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	 Da-End constitue son premier cabinet de curiosités contemporaines, la première édition d’une série 
d’expositions collectives et annuelles, réunissant les oeuvres d’artistes contemporains et objets anciens 
sur des thématiques classiques du cabinet de curiosités : «artificialia, naturalia, exotica, scientifica». 
Une quinzaine d’artistes et quelques collectionneurs vont présenter cette année leurs dessins, gravures, 
photographies, sculptures, taxidermies, pour former ensemble notre microcosme. A travers cette première 
année d’existence, nous avons trouvé des oeuvres magnifiques, inquiétantes, surprenantes, et des sujets à 
questionnement...
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Exposition Collective de Nadia Agnolet, I. Barbara, Laëtitia Bourget, Magali Cazot, Philippe Charles, 
Nicolas Darrot, Jean-Dominique Ferrucci, Matsui Fuyuko, Yoshifumi Hayashi, Karine Jollet, Michel 
Lauricella, Niyaz Nadjafov, Diana Quinby, Cendrine Rovini, Julien Salaud, Satoshi Saïkusa, Guillaume 
Soulatges, Daria Surovtseva et Kaï Sumiko.

Avec la très aimable participation de Pierre Bazalgues, Alexandre Bernand, Jean-Louis Ceccarini, Paul-
Emmanuel Dubois,  Christophe de Fabry et Judith Schoffel.



DA-END, L’art du cabinet de curiosités

Le cabinet de curiosités a longtemps appartenu à un imaginaire collectif, disparu des intérieurs de 
l’époque contemporaine, avant qu’il ne soit légitimement remis au goût du jour. 
C’est entre le XVIème et le XVIIIème siècles que se sont constitués les archétypes du cabinet de 
curiosités, en forme d’une pièce fermée à double tour, réservée aux esprits fins et tolérants, ou d’un 
meuble précieux dissimulant ses trésors. Au-delà du merveilleux, de l’amusement, il s’agit d’une vision 
du monde et de ses mystères qui s’expose. L’esthétique, l’éclectisme, la mise en scène des objets, tout 
comme les liens avec la philosophie des Lumières, rendent à nouveau les cabinets fascinants. Et les 
artistes exposés par Da-End ne sont pas en reste pour s’en réapproprier les codes.
Cette pratique singulière de la collection a en réalité perduré à travers les époques, au-delà de l’Ancien 
Régime. En témoigne la dispersion, durant quasi un mois de vente publique, en 2003, de l’« atelier 
» d’André Breton, où ont défilé, suscitant des enchères inattendues, minéraux, fossiles, animaux 
empaillés, bibliophilie, art ancien ou moderne, objets religieux, animaux taxidermisés, statuettes et 
autres masques tribaux. Comme l’exposition présentée, proposée plutôt, aux yeux des amateurs par 
la galerie Da-End.
	 Car nos contemporains reprennent les codes classiques du genre, tout en y adjoignant, selon 
les prédilections, art populaire, religieux, brut, d’avant-garde, clichés photographiques, instruments 
scientifiques, vanités, écorchés, objets érotiques, etc. Le bizarre se dispute au sublime, le chef-d’œuvre 
au bibelot exotique, voire à un renouveau du japonisme. Les artistes, les objets mués en œuvres, les 
collections présentées par Da-End prolongent cette mémoire des cabinets de curiosité. Voilà un thème 
si récurrent au sein des arts plastiques qu’il n’avait jamais inspiré, paradoxalement, aucune galerie 
des temps présents. Le rassemblement « convoqué » à la Galerie Da-End atteste d’une constante 
omniprésence.
	 C’est pourquoi, fidèle à ses maîtres mots - anachronisme, expériences troublantes – Da-End 
a choisi de ne pas cloisonner sa vision d’un monde visuel peuplé de créations datées ou à peine nées. 
Au gré des méridiens, se côtoient, dans ce microcosme si singulier, le fantastique et le surprenant, le 
merveilleux et le bizarre. Les frontières s’estompent aussi entre ouvrages illustrés anciens et dessins 
contemporains, memento mori et automates vivants, ou encore entre chimères et condition humaine.
Toutes ces pièces, aussi anciennes ou modernes soient-elles, sont éternelles tant les thèmes dont elles 
sont porteurs parlent à ceux qui doivent rendre des comptes à leur miroir, à leur mémoire ou à la 
société. Cet œcuménisme des compositions - pour ne pas évoquer le facile poncif de « l’universalité 
» -, au-delà de leur beauté et d’un usage précis parfois oublié, leur conserve une force et un langage 
contemporain. Alors peu importent les exégèses. Car reste au final un ensemble à la fois éclectique et 
cohérent, fruit d’une année de traque et de rencontre, regroupé pour la première fois pour quelques 
semaines rue Guénégaud. - et dont le rassemblement éphémère portera le souvenir intemporel. 
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